
6 L'EDUCATEUR 

La collaboration de camarades déjà initiés au 
dessin libre vous a-t-elle permis d'ot·gaaiser unP 
exposition boule-de-neige ? 

Slll· combien de camarades sûrs pouvez-vous 
compter dans Je département pour ot·ganiser une 
belle exposition i.l.'._Ecole .Moderne ? 

Dans vos collections personnelles, pouvez-vous dis­
traire des œuvres qui, pom· vous, n 'ont plus un 
intérêt majeur mais que vous pou.rriez mettre à la 
disposition de camarades très handicapés au départ? 
Il suffirait, semble-t-il, d'apporter ces dessins aux 
réunions du groupe pour les offrir en toute simpli­
cité et amitié à ceux qui sont encore dans l'impasse. 

Si nous insistons sur cette forme 11 locale u d'édu­
cation par le dessin, ce n 'est pas pour nous déchar­
ger de responsabilités que, pour ma part, je suis 
plus que jamais décidée à assumer. Mais, vues les 
difficultés croissantes qui nous limitent, 11 apparait 
indispensable de sérier les obstacles en donnant, à 
la base, une manière d'enseignement sur le tas qui, 
peu à peu, par petites initiatives, parfois très limi­
tées, pourrait permettre ensuite. des relations plus 
fructueuses avec le centre de Cannes. . 

Il faut comprenclI'e, en effet, que le coUl·s par 
correspondance exige chaque mois un envoi assez 
conséquent susceptible de me documenter sur l'en­
semble de la classe, sur chaque enfant et sur le 
ma.Ure. Sans documents assez nombreux, il est bien 
difficile d'orienter convenablement le travail d'unP 
classe. Or, les obstacles s'opposa.nt à une production 
pour ainsi dire de masse vont. grandissant. Les frais 
d'expédition, par ailleurs, sont énormes, si bien que 
l'on hésite il faire un envoi qui, en définitive, ne 
renùra pas cc qu'on aun1if pn en attendre dans des 
condilions plus favorables. Au contraire, un lot de 
dessins, bien J;>l'éparé par un trimestre de travail, 
par les conseils des camarades complaisants, et 
constitué progressivement par des réussites venues 
ù. leur heure, serait en définilive beaucoup plus 
éducatif et beaucoup plus probant. 

Ceci dit, il n'en reste pas motos que quelqueR 
direct.ives, quelques critiques •ou élargissements vers 
la culture sont. tout de même nécessaires. 

Nous voulons donc, de notre côté, faire le maxi­
mum pour que s'éveille dans la masse de nos écoles 
modernes - encore réticentes ou prisonnières de ce 
sordide matérialisme scolaire tant de fois dénoncé 
- le besoin de la jolie chose et de ,J'œuvre vraie. 

Ce cours de dessin que nous avions réservé à 
quelque 200 r..lasses, nous allons cette année le 
publier dans les pas-es libres de notre Educateur, 
de manière qu'il soit à la portée de t.ous et que 
chacun, le lisant, ait la possibilité d'en tirer un 
hénéfice, si modique soit-il , et qui sera un point de 
départ peut-être décisif. 

Nous ne savons pas encore à quoi ces projets 
divers peuvent nous engager les uns et les autres. 
Peut-être rencontrerons-nous des difficultés au­
dessus de nos forces? Peut-être le temps nous limi­
tera-t-il anormalement? Peut-être la question finan­
cière brisera-t-elle nos élans ? 

Qu'importe ! Toujoul'S, c'est la vie qui enseigne 
et la meilleure épreuve n 'est-elle pas u d'entrer dans 
le conflit" ? 

Nous donnons donc dans ce numéro de l'Educa­
t.eur une sorte de préambule de notre cours de dessin 
dans lequel nous expliquons ce que nous entendons 
mettre en chantier. 

Chemin faisant, la t'éalité nous guidera. Nous 
flvons l'habitude du provisoire, certes, et sans re­
grets, nous savons abando1rner les situations inso-
1 utionnables, quand l'analyse des faits nous prouve 
quo les p erspectives neuves et utiles sont dans 
d'autre::; combinaisons des forces vives du présent. 

Mais que, du moins, demeurent les disciplines 
sévères du Ll'avail conséquent, acceptées par nos 
bons vouloirs et nos mains courageuses. 

Elise FREINET. 

/..!a lillécaluce enf anline 
Quelles écoles voud.Ntient entrer en relation a.vec 

nous et l 'Ecole Freinet. 
- Collectionner de jolis détai.ls dans la vaste 

imagerie du monde ? 

- Riche de ces détails butinés, écrire des poèmes 
qui pourraient devenir les maillons d'une chaîne 
poétique de l'enfance qui ferait le tom: du monde ? 

- Et avec cette chaîne, pourquoi pas? Nous 
ferions un beau film où les belles images, les inno­
cents et frais poèmes, la musique chanteraient à 
l ' univers Loule la beauté de l'enfance. 

- Et, dans tant de trésors rassemblés, pourquoi 
ne serions-nous pas cueilleurs de perles pour pré­
parer une édition annuelle de nos « Enfants poètes» 
illustrée de nos meilleures peintures et de nos meil­
leurs dessins d'enf.ants ? 

- C'est par ce même chemin que nous pourrions 
réaliser, encore en commun, un florilège de nos 
p.lus belles histoires d'enfants, si n ettes, si fran-

chement enfantines et si bellement transposées par 
le dessin que, peut-être, un grand écrivain et un 
grand édileur pourraient en faire une magistrale 
édition qui serait Je livre d'heures de nos enfants. 

Comprenez-vous que uous sommes riches de tant 
de biens, qu'en nous, doit s'éveiller l'obligation de 
!es offrir au monde, comme le bon ouvrier offre son 
outil et son cœur pour que se parachève la cc belle 
ouvrage" commencée. 

u Si tous les enfants du monde pouvaient se don­
ner la main"• 

le chant du bonheur ferail le tour du monde .. ., 
et nous ferions la preuve de la grandeur du beau 

métier d 'éducateur. 
Elise FREINET. 

P.-S. - Inscrire le nom et l'âge des élèves parti­
cipant à un premier départ. 

Indiquez leur âge. 
Caractérise:i leur personnalité brièvement. 


